
Chap. 29. 30.

JOB .

7 lorsque j'allais prendre maplace à la

portede la ville, etque l'onme préparait

un siége élevédans la place publique ?

8 Les jeunes gens me voyant se reti-

raient par respect , et les vieillards se

levant se tenaient debout.

9 Les princes cessaient de parler , ils

mettaient le doigt sur la bouche.

10 Les grands s'imposaient silence , et

leur languedemeurait comme attachée à

leurpalais.
11 L'oreille qui m'écoutait me publiait

hienheureux , et l'œil qui me voyait me

rendait témoignage , en publiant

12 que j'avais délivré le pauvre qui

criait, et l'orphelin qui n'avait personne

pourlesecourir.
13 Celui qui était près de périr me

comblait de bénédictions , et je remplissais

de consolation le cœur de la veuve.

14 Je me suis revêtu de la justice; et

l'équité que j'ai gardée dans mes juge-

mens , m'a servi comme d'un vêtement

royalet d'un diadème.
15 J'ai été l'œil de l'aveugle , et le pied

duboiteux.

16 J'étais le père des pauvres , et je

m'instruisais avec un extrême soin des

affaires que je ne savais pas.

17 Je brisais lesmâchoires de l'injuste,
etjelui arrachais saproie d'entre les dents.

18Je disais : Je mourrai dans le petit

nid que je me suis fait, et je multiplierai

mes jours comme le palmier.
19 Je suis comme un arbre dont la

racine s'étend le long des eaux , et la

rosée se reposera sur mes branches.

20 Ma gloire se renouvellerade jour en

jour, etmonarc se fortifiera dansmamain.

21 Ceux quim'écoutaient , attendaient

que j'eusse parlé, et ils recevaientmonavis

avecunsilence plein de respect.

22 Ils n'osaient rien ajouter à mes pa

roles, et elles tombaient sur eux comme

les gouttes de la rosée.
23 Ils me souhaitaient comme la cam-

pagne sèche attend l'eau du ciel, et leur
bouche s'ouvrait pourm'entendre, comme

la terre s'ouvre aux pluies de l'arrière-

saison.

24 Si je riais quelquefois avec eux , ils

nepouvaient pas le croire, et la lumière

demonvisagene tombait point à terre .

25 Si je voulais aller parmi eux ,je pre-

naismaplace au-dessus de tous ; et lorsque

j'étais assis comme un roiau milieu des

gardes quim'environnaient , je ne laissais

pasd'être leconsolateur des affligés .

CHAPITRE XXX .

Job écrit l'état déplorable où il est tombé.

1Maismaintenant je suis méprisé par

des personnes plus jeunes que moi, dont
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je n'aurais pas daigné autrefois mettre les

pères avec les chiens demontroupeau ;
2 dont la force et le travail des mains

était moins que rien à mon égard , et qui

étaientmême regardés comme indignesde

lavie;

3 des gens tout secs de faim et de pau-

vreté , qui allaient chercher ce qu'ils

pourraientronger dans un désert , dont

l'affliction et la misère avaient défiguré le

visage;
4qui mangeaient l'herbe et les écorces

des arbres , etqui se nourrissaient de ra-

cines de genévrier ;
5 qui allaient ravir ces choses dans le

fond des vallées; et qui en ayant trouvé

quelqu'une, y accouraient avec de grands

cris ;
6qui habitaient dans les creux des

torrens , dans les cavernes de la terme , ou

dans les rochers ;
7 qui trouvaient même leur joie dans

cet état, et qui faisaient leurs délices

d'être sous les ronces et les épines :

8 ces hommes dont les pères sont des

insensés , ces hommes de la dernière bas-

sesse , qui sont le mépris et le rebut de la

terre, sont ceux qui m'insultent.
9 Je suis devenu le sujet de leurs

chansons,jesuisl'objet de leurs railleries.
10 Ils m'ont en horreur , et ils fuient

loin de moi; ils ne craignent pas de me

cracher au visage.
11 CarDieu a ouvert son carquois pour

me percer de douleur , et il a mis un frein

àma bouche.

12 Aussitôt que j'ai commencé à pa-

raître , mes mauxse sont élevés à côté de .

moi; ils ont renversé mes pieds , et me

surprenant ils m'ont accablé comme sous

leurs flots .
13 Ils ont rompu les chemins par où je

marchais ; ils m'ont dressé des piéges , et

ils ont eu sur moil'avantage : et il ne s'est

trouvé personnepour me secourir.
14 Ils se sont jetés sur moi, comme par

la brêche d'une muraille et parune porte

ouverte , et ils sont venus m'accabler dans

ma misère .

15 J'ai été réduit dans le néant ; vous

avez emporté comme un tourbillon ce qui

m'était le plus cher , et ma vie a passé en

un moment comme un nuage.

16 Mon âme est maintenant toute lan-

guissante en moi - même , et je suis tout

pénétrédesmaux quim'accablent.

17 Mes douleurs pendant la nuit trans-

percent mesos , et les vers qui me dévo-

rent ne dorment point.
18 Leur multitude consume mon vê-

tement; et ils m'environnent et me ser-

rentcomme lehautd'une tunique.
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Chap. 30. 31.
JOB .

19 Je suis devenu commedela boue, je

suis semblable à lapoussière et à la cendre.

20 Je crie vers vous , o mon Dieu , et

vous ne m'écoutez point ; je me présente

à vous, et vous ne me regardez pas.

21 Vous êtes changé et devenu cruel

envers moi , et vous employez la dureté

de votre main pour me combattre.

22 Vous m'avez élevé , et me tenant

comme suspendu en l'air , vous n'avez

laissé tomber et brisé entièrement.

23 Je sais que vous me livrerez à la

mort , où est marquée la maison de tous

ceux qui vivent.

24 Mais vous n'étendez pas néanmoins

votremainpourles consumer entièrement:

car lorsqu'ils sont abattus, vous les sauvez.

25 Je pleurais autrefois sur celui qui

était affligé , et mon âme était compa-

tissante envers le pauvre.

26 J'attendais les biens , et les maux

sont venus fondre sur moi ; j'espérais la

lumière , et les ténèbres m'ont enveloppé.
27 Un feu brûle dans mes entrailles

sans me donner aucun repos ; les jours de

l'affliction m'ont prévenu.

28 Je marchais tout triste , mais sans

me laisser aller à l'emportement ; je me

ievais tout d'un coup , et faisais retentir
mavoix aumilieu du peuple.

29 J'ai été le frère des dragons , et le

compagnondes autruches.

30 Ma peau est devenue toute noire sur

ma chair, etmes os se sont desséchés par
l'ardeur qui me consume .

31 Maharpe s'est changée en de tristes

plaintes, et mes instrumens de musique en

des voix lugubres .

CHAPITRЕ ХХХІ.

Job sejustifie en exposant le détail de sa con-
duite.

1 J'ai fait un accord avec mes yeux ,

pournepenser pas seulement àunevierge.

2 Car autrement quelle union Dieu au-

rait-il pu avoir avec moi ? et quelle part le

Tout-Puissantme donnerait-ilàsoncéleste

héritage?

3 Dieu ne perdra-t-il pas le méchant ?

et ne rejettera-t-il pas celui qui commet

l'injustice ?

4 Ne considère-t-il pas mes voies ? et

ne compte-t-il pas toutes mes démarches ?

5 Si j'ai marché dans la vanité et le

mensonge , et si mes pieds se sont hâtés

pour tendre des piéges aux autres ;

6 que Dieu pèse mes actions dans une

Justebalance , et qu'il connaisse la sim-

plicitéde mon cœur.

7 Si mes pas se sont détournés de la

voie, simon cœur a suivi l'attrait de mes

yeux, et si quelque souillure s'est attachée

àmesmains;

8 que je sème , et qu'un autre mange

cequej'aurai semé , et que ma race soit

retranchée de la terre jusqu'à la racine.

9 Si l'agrément d'une femme a séduit

mon cœur , et si j'ai dressé des embûche

àlaporte de monami;

10 que ma femme soit déshonorée par

un autre , et qu'elle soit exposée à une

prostitution honteuse.

11 Car l'adultère est un crime énorme

et unetrès-grande iniquité.

12 C'est un feu qui dévore jusqu'à une

perte entière , et qui extermine jusqu'aux

moindres rejetons.

13 Si j'ai dédaigné d'entrer en jugement

avec mon serviteur et avec ma servante ,

lorsqu'ils disputaient contre moi :

14carque ferai-je , quand Dieu s'élevera

pour me juger; et lorsqu'il me demandera

compte dema vie, que lui répondrai-je?

15 Celuiqui m'acréédans le seindema

mère , n'a-t-il pas aussi créé celui qui me

sert? et n'est-ce pas le même Dieu qui
nous a formés tous deux.

16 Si j'ai refusé aux pauvres ce qu'ils

voulaient, et si j'ai fait attendre en vain

les yeux de la veuve :

17 Si j'ai mangé seul mon pain , et si

l'orphelinn'en a pas mangé aussi :

18 car la compassion est crue avec moi

dès monenfance, et elle est sortie avec

moi du sein de ma mère.

19 Si j'ai négligé de secourir celui qui

n'ayant point d'habits mourait de froid ,

et le pauvre qui était sans vêtement :

20 si lesmembres de son corps nem'ont

pas béni , lorsqu'ils ont été réchauffés par

les toisons de mes brebis :

21 si j'ai levé la main sur le pupille ,

lorsmême que je me voyais le plus fort

dans l'assemblée des juges ;

22quemonépauletombe étant désunie

de sa jointure , et que monbras se brise

avec tous ses os .

23 Car j'ai toujours craint Dieu comme

des flots suspendus au-dessus de moi , et

je n'ai pu en supporter le poids .

24 Si j'ai cru que l'or était ma force ; et

si j'ai dit à l'or le plus pur : Vous êtes ma
confiance :

25 si j'ai mis ma joie dans mes grandes

richesses , et dans les grands biensquej'ai

amassés par montravail :

26 si j'ai regardé le soleil dans sonplus

grand éclat , et la lune lorsqu'elle était la

plusclaire:

27 si mon cœur alors a ressenti une se-

crète joie , et si j'ai porté ma main àma

bouche pour la baiser;

28 ce qui est le comble de l'iniquité ,

et un renoncement du Dieu très-haut :

29 si je me suis réjoui de la ruinede celui
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